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Mais le groupe de Platten et de ses amis aurait, pour son compte, promis son 
concours aux Spartaciens. Les «Jeunesses socialistes» de la Suisse allemande ont 
dans le même but entrepris une active propagande afin que toutes leurs organisa­
tions rompent avec les éléments modérés et se rangent derrière Platten pour orga­
niser le mouvement révolutionnaire. Platten est particulièrement secondé par 
Nobs, du Volksrecht, et par Misiano, qui faisait la navette entre Zurich et Berlin.

D’autre part, le 8 janvier, est arrivé en Suisse un envoyé de Liebknecht, nommé 
Meerning [!], ayant pour mission de prendre tous les renseignements nécessaires 
en vue de créer une liaison constante entre le groupe Spartacus et les socialistes 
français de gauche, les zimmerwaldiens Raffin-Dugens, Brizon, Blanc et Loriot et 
les minoritaires de la C.G.T., opposés à Jouhaux, pour créer un vaste mouve­
ment révolutionnaire en Europe et venir en aide à Lenine. Liebknecht serait d’avis 
qu’il faudrait exécuter à Paris une série d’attentats contre les membres de la 
Conférence de la Paix ou amener les troupes de Paris à intervenir par la force en 
faveur des socialistes minoritaires. Ces renseignements sont donnés par un très 
bon informateur qui assure que ce plan surprenant serait réellement envisagé par 
Liebknecht.

Il est certain, en fait, que Liebknecht s’efforce d’entrer en relations directes 
avec les extrémistes français. Jusqu’ici il ne paraît pas y réussir. Au contraire, de 
source sérieuse, on apprend que la liaison des extrémistes entre la Suisse et la 
France serait en ce moment assez mal assurée. Il existait dans ce but à Genève, 
toute une organisation dont les membres se rendaient chaque semaine à différents 
points frontière, Moillesulaz, Orbe, Le Brassus, Les Verrières, Delémont; des 
Français, en général des jeunes gens ou des femmes venaient les y rejoindre et y 
faire l’échange des correspondances. Cette liaison, toujours aléatoire, serait 
actuellement particulièrement précaire. Aussi serait-il question d’envoyer prochai­
nement en France quelques anarchistes français munis d’instructions. Parmi eux 
se trouverait un individu qui a fait son service aux pompiers de Paris et a déserté 
au moment de partir au front. Il est actuellement ébéniste à Genève. On n’a pu 
connaître que le prénom: Lucien...
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Le Ministre de Suisse à Berlin, Ph. Mercier, 
au C hef du Département politique, F. Calonder

ÆPVIII/S Berlin, 18. Januar 1919
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Nach mehreren fruchtlosen Versuchen gelang es mir endlich gestern meinen 

Antrittsbesuch beim neuen Staatssekretär des Auswärtigen Amtes, Grafen von

1. Précèdent des inform ations sur la situation  intérieure en Allem agne.
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Brockdorff-Rantzau, zu machen. Der Staatssekretär empfing mich sehr lie­
benswürdig. Ich erhielt von ihm den Eindruck eines sehr gewandten intelligenten 
aalglatten Mannes von fast etwas zu grosser zur Schau getragener Liebenswür­
digkeit.

Er rühmte mir den für Bern in Aussicht genommenen neuen deutschen Ge­
sandten Adolf Müller sehr und schien etwas präokkupiert zu sein, dass das Agré­
ment der Schweiz immer noch fehlt.

Ich benutzte den Anlass, um die Frage der Kohlenbeschaffung für die Schweiz, 
insbesondere der Kohlentransportfrage Ruhrgebiet-Schweiz auch beim Staatsse­
kretär nochmals aufzurollen. Er versprach mir, der Angelegenheit grösstes Wohl­
wollen entgegenzubringen, rief aber aus: «Wir bekommen ja  selbst keine Kohle.» 
Der Staatssekretär schien mir über die Frage nicht orientiert zu sein.

Zum Schlüsse versicherte mich der Staatssekretär noch seiner grossen Freund­
schaft für die Schweiz und dankte namens des Reiches wiederholt ausdrücklich 
für alles, was die Schweiz Deutschland erwiesen habe und noch erweise und be­
tonte expressis verbis, wie sehr man das hier zu schätzen wisse.

Die Ihnen bekannten letzten Waffenstillstandsbedingungen des Marschalls 
Foch haben hier einen äusserst deprimierenden Eindruck gemacht.

Die Wegnahme so vieler landwirtschaftlicher Maschinen erscheint den meisten 
als eine durchaus unnötige und ungerechtfertigte Grausamkeit.

Auch für uns Schweizer scheint die unnachsichtliche Härte der Entente insbe­
sondere Frankreichs gefährlich. Wird Deutschland allzusehr heruntergedrückt, 
so wird der Bolschewismus mit um so grösserer Sicherheit Deutschland überfluten 
und dann wohl auch die Schweiz und die Ententeländer vernichten. Es schiene 
mir daher im grössten Interesse der Schweiz zu liegen, wenn es dieser gelingen 
würde, ein milderes Vorgehen der Entente gegenüber Deutschland herbeizufüh­
ren.
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Le Professeur W.E.Rappard au Chef du Département politique, F. Calonder

Copie
R Paris, 20 janvier 1919

Après cinq jours de séjour ici, je  me permets de vous rendre compte des princi­
pales informations que j ’ai pu recueillir. Sauf la maladie du Colonel House, qui 
m ’a privé de l’avantage de voir jusqu’ici ce fidèle et très influent ami de notre 
pays, les circonstances m’ont aidé dans mes démarches. J ’ai retrouvé, auprès de 
tous les Américains rencontrés, la même sympathie pour la Suisse et le même 
confiant accueil auxquels mes précédents séjours parmi eux m’avaient habitué. A 
défaut de M. House, j ’ai à plusieurs reprises vu son gendre et secrétaire confiden­
tiel M. G. Auchincloss qui, étant en contact permanent avec lui, a servi d’intermé­
diaire entre nous. Il espère que, vers la fin de la semaine, son beau-père sera assez 
bien pour recevoir quelques visites.
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